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Décidément, nom de dieu, en tout et pour 
tout, Ja !!' rance copie l'Angleterre : voici 

' l . . . 1 J , 
q u on u1 p1ge Jusqu a son ACK r. th•J:NTnum 1 

Notre Jack s'appelle Vacher et, au lieu 
d'opérer dans les grandes villes, sur les pau­
vres racrocheuaes, kif-kif son copain londo­
nien, il op~rait en _pleipe cambrousse. 

Peu hu 1mporta1t l'uge ou le se-xe, ll notre 
.Jack 1 

Pendant quclq ues ann{'es, il a tri manié aux 
quatre coinH de la !•'rance, laiHsant ·ur la 
t.errc foulée, jalons de son passaffe, des ca­
davres étripés. Qu'au coin dun hms en pleins 
champs, dans une caU:we, i 1 se trot~ \'(tt, 1-1ant4 
\of inagc, nez: à nez nvcc un Otrc \ iHmt ct 
lllioo1 une fureur Juxuriouso l'mnpoign11it ~ 
le monstre bondissait sur cette proie de 
ba nrd. l'attmpr11t u Jn gnrElamcllc, lui Hcinit 
Jecou,I'6\'Cnt..r H,lnsoulllult .. J'ui ,u sou,•i, 
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• 
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paisible, il ramassait son bâton de trimar­
âeur, son bissac, et s'en allait plus loin ... . 

Vacher a tué ainsi une vieille femme des 
tas de jeunes filles, des bergers. ' 

'l'out lui était bon 1 
Cette brute, un sadique comme on en dé­

gotte des tas parmi les jean-foutre de la 
haute, satisfaisait sa passion de luxure et 
de sang comme il pouvait. 

Le Bloch, marchand de diamants qui, il v a 
Q}lelques an~ées, fit causer de lui pour a \loir 
p1q ue des épmgles dans les nichons de pau­
''r~s fi,lles. qu'une maquerautière lui procu­
rait .J?. était qu'un yacher, un tantinet dé­
groSSi et affiné par l éducation et la richesse. 
. Et le Bloch en q\iestiou n'est pas excep­

tlo!lnel : .' a des tapées de boueux richards 
qu~, à grand renfort de billets de banque se 
patent des plaisirs sanguinaires de même 
catégorie. 

Pourquoi, en haut , dans l'écume comme 
aux bas-fonds dP. la soctétt- dans la lie dé 
niche·t on d'identiques monstres? ' 

l''autc d'équilibre dans la \'ie l 
~es uns ~\yant trop abusé, les autres avant 

éte trop prtvés dans la satisfaction de feurs 
hc~mnR ~exuel s, le délire pa~:-; ion net les om-

I,OIJ.)IlO: du. c~\~p, l 'nnitual humain n•devient 
a brut'' prtruH•vel 
. Et alor~,ceu:x d'cu hau1 s'effMC<'Ilt d'as. ou. 

\ ' Ir leur frt'lnél)ic, grftco nu pognon, taudis 

r que ceux d'en bas no tablent que sur leur 
force musculaire. 

Les premiers sont les Bloch, les seconds 
sont les Vacher! 

Et foutre, y a pag à. tort i lier : les uns et 
le-s autres sont un produit fatal de la garce 
de société actuelle. 

-o-
P arfaitement, Vacher est une résultante 

de la bourgeoisie: c'est elle qui l'a engendré, 
c'est elle qui l'a poussé à tuer et à \'toler t 

Heluquons ses antécédents: 
Tout gosse, son paternel le colle chet. les 

i~:tnorantins, et dam, les mœurs ter,c-Jau­
ntéres de ces porc~ étant connues, il est mu­

tile d'insister surccqu'onenscignuau môme : 
on ne lui inculqua pas que la croyance en 
l>ieu l 

Le petit Vacher prit ~oût nu truc,- tello­
ruent goût qu il voulut s'eusoutnner : il entrn 
chez les frères )laristes de Sain t-G enh ct y 
resta quelques mois. • 

Pourquo1 en sortit· il '1 
Ln chose c:-.t peu claire.... 'l'out ce q u on 

sait c'est que, h peine sorti de ecU!) boite 
frocaillc, Vachçr cnt~J\ aux .Amiqu ille , ·' 
Lyon, un . hosptcc qu1 n une n•putntion ... , j 
no vou dts que çn 1 

'~'est pa~ les doigt~ de pied qu ()U ol ~t • 

dans cçtto hnrnqu , foutre non • ~ u • ut 
on ract!emcut conjecturer qu i ' h 
est tiOrtl (lu fn·r..: s m r te llO Ur nt 

• 



• 

.\ntl,pulillc~ r.'NH qu 'il 1\\'1\lt lo cran plou at , 
h~l. 

'Le voHh (touo lnncé dan$ ln vie, abruti ot 
ll(lprn\ ~ pnr li\ fro('nill&: lt\H ignorantins ont 
Cllm (~ Cl r<'rhat)llt' lo monRtre, nu tl\ nt 
llir(\

1 
iltt l'ont éle' 6 1\ la broohetto! 

Atnsi prépnt·6, Vacher entre h la caserne. 
Lh, il ost (lans son élément~ Y n qu't~l~ mn! 
heur pour lui: c'est que la ç-uet•re n f\lt pus 
éclat6 quand il était au régiment, - Rtlre­
ment, il nuralt eu de la brl\voure a reven­
dre! 

Aussi, les galonnard. l'avaient à la bonne; 
si bien qu'ils lui administrèrent les galons 
de sous-off. 

Son temps fini, quand Vacher s'est mis 
sur le trimard, ensan~lantant les camplu­
cbes son livret mi lita1re a été le talisman 
magi'quo qui l'a protégé : quel est le pan· 
dore qui, en ce bon soldat, eut soupçonné 
l'éventreur? 

-o-
A va nt d'entreprendre sa série de meur­

tres le tueur de bergers avait été enfermé 
dans une maison de fous. 

On VO)'ait bien qu'il avait uru~-rain.! ... 
Mais

1 
comme tout va de gulnguOls, dans 

ln société actnelle, k'\ndis que, dans les 
asiles, on tient cadenassés des paunes bou­
gres dont la jugeotte est saine, - p9ur 
satisfaire des sacripants qe la hfiute, -et 
afin qu'il y ait compensation, on lâche des 
maboules dangereux. 

D'est arrivé pour Vacher: après quelques 
mois' d'internement, on le ficha dehors. 

Et illico, le monstre se mit en campagne! 
Combien a-t-il fait de victimes? 
Q.u1le saura jamais 1 .. , 
II en avoue déjà une quinzaine, et fichtre, 

l'affreuse liste es't loin d'être complète ! En 
qqatre an~, 1~ folie érotique a dû empoigner 
cette brute plus de qui11ze fois ... , et, plus 
de qu1nze foi&; il a dû trouver l'occasion de 
tue1\ 

-0-

Ce qui saute aux :rellx, dans .les sangui­
naires aventures de Vachev, c'est la pyra­
'midale impuissance de la 1•ousse. 

A la caml_)lnche, pour un canton, y a une 
demi-douza10e de pandores qui sont censés 
protéger le populo, - et qui protègent peau 
ae balle 1 

A quoi l?assent-ils leur temps? 
Battent-li~ la brousse, guignant à droite 

et à gauche pour protéger les bergers les 
bergères et les culs-terreux qui triment dans 
l'isolement? 

Ah ouat ! 'les charpEmtiers-à-Félisque ont 
un autre turbin que ça: c'est eux les recru­
teurs de l'armée et ils distribuent les feuilles 
de route aux bleus et aux réservoirs. Outre 
ça,ils noircissent des rames de r.apier pour 
expliquer à leur gradaille qu'il n v a rien de 
neuf dans leur patelin. PUis, ça fàit, au lieu 
d'expédiev leur rapport par la J>OSte ils s'~ 
vont à deux le porter au chef-lien. Si, par 
hasard, ils ontagrippé un prisonnier,au lieu 
de l'embarquer par chemin de fer, ils le 
trimballent à pince. 

G-râce i\ toutes ces manigances, les jour­
nées filent sans que les pandores aient fait, 
durant cinq minutes, leur métier de protec­
teurs 1 

D'ailleurs, il faudrait être bougrement se­
rms P?Ur couper 9.Ue les cognes ont été 
mventes pour proteger le pauvre monde: 
les richards nous le serinent i ... Mais,fichtre, 
il n'y a qu'à ruminer un brin pour se con­
vaincre que leur protection et rien, c'est 
kif-kif bourriquot. 

En suppoRant qu'ils ne feraient que battre 
les buiRsonR le jour, la. nuit, sans fin ni 
ceHHe! ils ont tellement de kilomètres carrés 
a arrenter ltUC <:a no f(}rail ni chaud ni 
trait : qu~nd ils Roraiont 4 un bout du pate­
hn HOUH leur coupe, qui empôcherait qu'il 
1'1\Ut.re ho ut, o'est,.a·cliro au tias mot h une 
demHIOulnine J~ kilom~trcs pluR loin, -se 
pa~; ·~nt rletJ rihamhclh·a do crameR~ 

l .. a crainte do· gnudnrmcR '! 
VachPr est un i'•chanrillma elu mince tlan­

g ·r 'IU'il BOIIt pour un tueur: unjuur,l'{n·ou­
treur sauto sur une gosscline ... , olle cric, on 

• 

. TA~ pl!JttE Pl•}lNAltD 

, lJ n JlfHHIOrl• h IIi<• _v ... 
'\('1'0\lfl il HO Hl\ll\ C .. • 

1 
j ~'!"• 

~lotto p{,dalo h HP~ troussoH a\·oc• HOIII~n~a do 
lomen't · il rn tt t•npo le mo mlf re ot' nu 
le poiss~r lui clomnnùc dos IU,VI\UX. • do 

g{ lo Vl~cher, dg-cuaipni'Cl,, lo ronselgno 
t ra' ers, - comn10 de .1 us~o ·. , n~ 

Or ce chnrpantler-i\-E éhsquo. n CHI P · 
exce1;tionnel: dopuis doux ou tro.ts t\n

1
A, tout 

tés les brigades possédaient lo s1gna :mon 
de \' ncher - ç~ ne les a pas ompôt:hés de lo 
la.isser cou'rir et éventrer 1 

qu'en conclure ? . 
c''est que les pandores n'eiD:pêcbent r1en 

et, - qm pis est,- ~·est que, s'~1y a un coup 
de fait, ils sont radicalement ~~capl;\bles 1.~ 
fiche le grappin sur l'auteur ... 1 u. moms qu 1 
ne vienne se liYrer lui-même. 

Voilà. qui n'est fichtre pas rassurant pour 
les petrousq uins ! 

Heureusement l'homme n'est pas la bête 
fauve que disent les bandits de la liaute. Sans 
quoi , les campagnes ne seraient pas tana­
oies : on s' y égorgerait aux quatre coins! 

Or, comme ça n'a pas lieu, il faut donc en 
conclure que l' être l1Umam est une bonne 
bête : s'il fait du mal à son semblable ce 
n'est pas - sauf des exceptions qui relèvent 
de la folie, - par réelle méchanceté i mais 
bien, parce que la salope de societé où nous 
croupissons est tellement dégueulasse 
qu'elle engend~·e toutes les horreurs qui en­
sanglantent le monde l 

-0-
Si seulement toute la séquelle policière se 

bornait à être impuissante! 
Malheureusement, elle ne s'en tient pas là: 

elle est ma.lfaisante, - et souvent elle fait 
plus de mal que ceux qu'elle pourchasse. 

Ça a été le cas dans l'odyssée de Vacher : 
partout où il tuait, la pestaille s'amenait, 
enquêtait et, à l'aveuglette, fichait au bloc 
des kyrielles de trimardeurs et de types du 
patelin. · 

Il faut tout dire et rendre à chacun son dû: 
dans cette œuvre désastreuse,la police a été 
plus d'une fois aidée par les baYardages des 
commères et la pantouflel'ie du populo. 

Mais, cré tonnerre, si le populo en a une 
couche, à qui la fauta, sinon aux grosses lé­
gumes qui le tiennent dans l'ignorance? 

De lui, semblables dénonciations sont -
sinon excusables, - du moins explicables ! 

Il n'est pas de même de la rousse: en ne 
remplissant pas le rôle pour lequel allo se 
prétend instituée,- le dénichement des cou-­
pables, - et en incarcérant des trifouillées 
d'innocents, elle est bougrement plus crimi­
nelle que tous les Vacher de la bou le ronde 1 

-o-
Au moins\ la rousse peut-elle se glorifier 

de l'arrestation de l 'éventreur ? 
Non pas ! Le hasard a tout fait. 
Ici encore se manifeste catégoriquement 

l'impuissance et la gnolerie de la police : 
Vacher était arrêté à Belley pour tentative 
de v iol. 

On le D.che au bloc, simplement,et, dans 
ce trimardeur à ln gueule hideuse ot carac­
téristique nul ne reconnaît le tueur dont le 
signalement est partout. 

IL a fallu qu'un jug3 inst,.uctionneur, far­
fouillant des paperasses,- sans but! - trou­
ve des ressemblances entre ce sale cochon 
qu'il avait dans les pattes et le monstre qui, 
depuis quatre ans, terrorisait les camplu­
ches. 

Dam, une fois sur la piste, le chat-fourré 
a dévidé l'écheveau des tueries de Vacher,­
et tout s'est su ... Du moins ce qu'a bien 
voulu dégoiser la brute, -car, pour savoir 
le nombre de ses victimes, comme je vous 
l'ai déjil dit : ,lamais on n'en saura ln liste 
complète l 

. -o-
Et maintenant, Vacher étant au bloc, ­

et n'en devant jamais sortir,- soit qu'ou le 
dé••lare responsable et qu'on lo jugo soit 
~n'on le reconnaisse loufoque et qn 'nn' l'en­
fermo,- lcH cnmpluohnrd~,l(\S panvrcs bou­
gres ct le~ pauvrettes qui vivote nt en pleil\s 
ch;unpH, lROib fl de 1ous, 'ont~ils retronYor 
leur Récnrit(l'/ 

Eviùctnltli'JJt nou! 

ILS ARRIVENT 1 •• 
Eh oJi, foutre, ils arrivent 1 •.. 
Frais et nouveaux? . 
Que non pas 1 Ils laissent ces quabtés aux 

maq uereawx. . . 
Ils s'amènent moisis, racorm~ gangrenes par 

le sale métier qu'on leur a conne. _ 
Et c'est en cette saison, tous les ans la meme 

ritournelle: en môme temps q~o les marchands 
de marrons s'installent aux cotnl'i d~s portes,les 
bouffe-galette rappliquent, - .et ce n1est ~IH\.~­
heureusement pas pour d1st~1buer des cbu.tat-
gnes à ceux-ci que ceux-là s'Installent 1 -. 

Cette fois. nos bou.ife-galette font moins les 
farauds. . . d 1 ~ Dam, leur temps approche, - lls- sont ~ ~ 
classe! 

Encore quelques ll}ois 9t ~n les ~ura assè~ 
vus. Il leur faud11a plaquer l.Aquanum ... , et, 
qui sait s'ils y reviendront Y f 

La besogne de tous ces bi rb es a été, no.n seu­
lement inutile mais encore tellement nefaste, 
que les votards pQlrrra{ent bion ~v.oir soupa de 
leur .fl..ole. 

Aussi, les bougres tirent d6.l~\ des plans ct 
se décarcassent férme pour ch>t.tlffer leur rée­
lcction: ils so démanchent le croupion, se fou­
lent la rate, ne plaignent ni leur temps ni leur 
peinei redeviennent tout miel et tout sucre 
avec es votards qu'ils r.eloteot ferme. 

Faut voir comme ils s amadouent! C'est plus 
ies crâneurs envoyant p~ître les cra.mponst -
maintena-nt ils les snbis~:~ant .. . Ça peut rtre det; 
électeurs inftuents.! 

Les vingt-cinq francs redoviennent donc 
abordables; leur porte s'ouvre facilement. Allez 
leur demander un service, - c'est le moment! 
Ils se foutront en quatre pour vous le rendre ... 

Les au tres années, ils oubliaient les commis­
sions dont les avaient chargés les femmes 
d'électeurs, - ce coup-ci, ils ont de la mé· 
moire! Ils se trimballent au llon )(arché, ainsi 
que cbez Potin ct se trottent. ensuite chez les 
ministres compétents pour récla-mer le~ tradi­
tionnels bureaux de tabac, obtenir de l'avaocC\ 
ment pour tel ronc:l-do-cuir et faire enlc\·or ;i 
tel autre type une amende pour délit de chasse 
ou de :P,ôche ... 

Ah, ils ont du tintouin 1 
Aussi, quand ll1:1 radinent à J' Aq uarhnn. 1~ ,.. 

pam·res boutle-galotta sont vaoôb, ruurbua: 
tls s'affalent ct roupillent gentiment ... C'est cc 
qu'ils font de moins ma.l! 

Et des ronchonneurs comme bihi oo:cnt prt: 
tendre quo le 1né!tier de doputc Ciit un m<:ticr 
de feignassc ! 

-o-
Puisque j 'e11 suis à jaspiner sur }Q nri · dn 

la rêelection, qua je raconh" nu x cupaln un 
histoire aussi rigolottc quo v~rl4ictuo, arriv 
- il y a quelques apnocs - 1\ un d~,,uu· d'un 
département qui pcrctic à la li ((•re du Midi. 

Au cpurs do la périndo olccloralc, le t•audl· 
dat avait pruttlis ... t prOUli ••• Ab, ll n' l ll p 
obicbo ! 

l ·no fois élu, - coanmc do ju tc - H oubl 
toutes b&~> l)rümC\ c et n'on tint au \lU ~ 

Les pôtitiuna lo11 requlltc ,l • w nd\ • t~1:~c.s 
le~ paporal;::.C tlo tout oalil)r ' men wv.t 
lui ct •ctuplltucnt d u le in , q 
d!l\gn tt les éplucl1or. 

J,cs c1·nml•on pouv it>nt 
ne tlo, - lo ourdon , t it tiOll 
uo tt'ontr '"~rut quo lll)U 
ttu'un l)houo ·r·'l'hu n ut ll 

• 
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jl;~~i~~~~· <.\sl in,·üHblol ... t> sec cuuuno un coup 

<' m:mègo d\~r:t plus lit' deux ans ... 
\ l dur:\ jus.qu au Jom· ou le l'a\\tcull d'un sé­

nntl'\itr- qut av~lt cu Pintolli~oncc do casser 
dR~ )ltllo - tcndlt :;es abnttla à notre br:wo 

c)l\l l • 

l ~'ic~t le bi.rbc sc mit . ur les rangs: la tl'ri­
po~ tc sena tonale est athrantc, une Cois en-

' q~ullé 1:\. on y ost 1ncrusto autant dire pour la 
V tc .. ·, t;a n son charme! 

Uu sl~~o à la fl'riporie est un fauteuil de tout 
~CPC!S: c est plus qu'un placement de pt"•re de 
1:\Ullllo, --c'est un placement de gMeux. 

Donc, notre bou.fl'e-galotte sc mit sur les 
'r~ngs Pt, illico, il reçlcvint candidat - c'ost-:\­
d!ro pelottcùr <l'électeurs et prometteur en 
<hable. 
Il éplucha. les paperasses, dédaignées jusque 

1~, - ~t dans le fo,uillis dégotta. un projet 
d ét:\.b~tssement do telégra.phe pour un villa.~re 
de sa. c.trconscription..A.utrefois, il avait promis 
~u ma~re. do l 'endroit que, - sit6t député, -
tl fer:ut mstaller le télégraphe ... 

11 ét:tit temps de songer a sa promesse! 
ll alla donc relancer le ministre,lui demanda 

des tuyaux et, illico, écrivit i massieu le 
maire que, grâce à ses actives démarches, le 
t61égraphe ne tarderait pas i être installé. 

Va tc faire foutre! Il y ~wait quinze mois 
gue le télégraphe réclamé était installé et 

· fonctionnait. 
Aussi, ce qu'on rigola au {>~ttelin! 
Mossie~ le maire commumqua la babillarde 

du députe aux canards radicaux, -j'ai oublié ac dire que le bouffe-galette en queshon était 
opportunard, - et ce fut un chinage cara­
bmé. 

A tel point que le fauteuil de la Triperie 
échappa. au type ... 

Ça. se passait il y a une dizaine d'années, -:­
et comme les électeu1·s sont bougrement pot­
res ct n 'ont \>as. plus de mémoire que les li­
nottes, - à 1 élection sénatoriale suivante, le 
birbe s'est remis sur .ies rangs, 

Et au lieu do l'accueillir i grand renfort de 
pommes cuites, l'histoire du télégraphe étant 
oubliée, il a. été é lu • · 

-o-
Pour en revenir à nos moutons, - ou mieux 

nos bourriques, - les bouffe.galette actuels, 
dêsorma.is leurs moindres pas et agissements 
auront un unique but: la réélection! 

Quand l'un d'eux salivera à l'égrugeoir de 
l'Aquarium, fulminant contre les abus, guen­
lanf après ceci ou cela, ne vous .Y trompez yas, 
les bons bougres: c'est une post1che de pérwde 
électorale qu il débagoulera. 

Et foutre, y a même des boufie galette qui 
n'ont pas attendu gu'on ouvre les vannes .de 
l'Aquarium pour se fiche en campagne! R•en 
que dans la JOurnée de dimanche, quatre déJ?O­
tés o~t jaspiné, en Yue de la prochaine f01re 
a.ux tmettes : 

A Chalons, c'est le grand mec des radiga.­
leux1 Bourgeois-le-Bion-NomméJ qui a boni­
menté entre la. poire et le rromage d'un 
gueuleton à. chier partout. rl'urellement, son 
Jacassage s'est borné i un filandreux : «Pre­
nez mon ours ! » 

A Bordeaux, toujours après s'être empiffrés 
chouettement, l'opportuna.rd RaYnal a. déba­
goulé une postiche panamitarde sur l'utilité de 
conserver le regime du pain-cher, des chèques 
ct clos tripotages à gogo. Le jean-foutre a été 
bougrement applaûdt par la kyrielle de pattes­
crocbes qui l'entouraient. 

A Charleville, encore après un gueuleton ! 
Mesureur a mesuré la quantité de réformes 
aussi démocratiques que sociales qu'il trimballe 
da.ns sa besace. Et, comme conclusion, un co­
mité électoral s'est formé pour pistonner le 
)lesureur c1 ui a le trac de ne pas être. réélu a. 
Paris. 

A Gaillac, dans un patelin où gicle un pieton 
dor6 qui ravigoterait un macchabée, Jaurès a 
jaspiné à :)on tour: il a. jérémié su r le suffrage 
untvcrsel t(Ui, â l 'en croire est terriblement 
en pl•ril ; Il a. pinel! de 1:~ guitare franco-russe 
clt a onumnl· un léger refrain , ur l'Alsace ct la 
J.,orraine ... 

Nom de dieu, cncoro une postiche él~cto­
rale 1 

-o-
Va·t·OD laisser tous ces farceurs embobiner 

en paix J., populo ? 
. re pl·rr· M(}n que ncm, mille tonnerres! 
1/C t 3.Ull bons fiCUX qui ont fJICln Je cul elu 

J• rlt:-mcntari mc, .l expliquer aux gobeurs le 
pl ·c qnc cachent les palnhrct~ dort:c dc>S 
candfdrue. 

Uc t dl rnafut.~:nnnt ''"il f!lut 'a.lt~lcr, 
d' rJ':J.dsr• J)iCtf, i co tu rb( n clo Jcsslv:tgo. 

LE PERE PEINARD 
7 7 

0 

On ne ~:~'y prondr:~ ,lamnia trop <l'nvnnco,nonl 
de diou ! 

\fln que, :\peine ln foiro 1\lt'clorn.lc ouverte, 
on !)oit assez :t la roue pour flohc sun grain do 
sd daus les reunions ct, p:~r uno rlùambl•lle 
d'nl'fichcs, tirer l'œil du populo ct lui crier 
casse cou. 

LES RÉSERVOIRS 
On n'a. jamais üni de dévider les horreurs 

q ua.nd on èntrcprend de fourrer son blair dans 
les inCectioùs que sont les casernes. 

Foutre non 1 
On n'est jamais au bout du rouleau. 
Et les horreurs en ce moment "Ç'Ont leur 

train, d'autant plus que les galonnards y met­
tent de la bonne volontl•, car, :t cette époque, 
les charognards ont les réservistes sous leur 

coC~~t pas des types qui Cont Ra.rtie de la. 
grn.nde famille, les réservoirs : c est des ~ales 
pékins, des bougres de culs, des andoutlles, 
des cornards des tas de cochons, ct de propres· • 1 

a-rt en ! . . h. h b' Ça, les bons bougres, c'est les eplt etes . a. t· 
tuelles qu'emploient les officemars en. ~~usant 
m<'mbrer « ces salauds d'bommes manes ». 

Et nom de dieu, les porte-galons ne s'en 
prtvènt pas de faire pivoter les pauvres bou­
gres que la fantasia. de_:3 gros.scs lèg:u~es a 
a.ppclès sous leurs caprtces vmgt-hmt JOurs 
durant! 

Si les crapulards de lq. h?-ute se figur~nt ra.· 
nimer le « feu sacré », revetller les sentiments 
patriocuta.rds « que doit J.>OSséder t~ut bon 
citoyen », ils se fourrent joltment le d01gt dans 
l'tell 1 

Ces « cochons de pères de famille », comme 
dŒent si élégammP-nt les ga.lonna.rds, ne se 
rendent à la caserne qu'en groumant; et, 
foutre, faut entendre quelles récriminations 
s'échappent de toutes les poitrines le jour ou 
on les arrache à leurs occupa.tions pour les 
incorporer ou dans la. réserve ou dans la territo­
riale. 

« I!'a.ut tenir le peuple en haleine i faut que, 
constamment,. ch:tque français ait les yeux 
tournés du côté de la trouée des Vosges; faut 
penser à nos chères provinces perdues, susur­
rent les jean-le-cul. » 

Et, nom de dieu, i l 'heure qu'il est, y a. .P •US 
d'un réservoir qu'on voulait tenir en c halelDe » 
ct qui v a laissé la. sienne, <!'haleine! 

Ce pauvre bougre de Sebena. entre autres, à 
Nice; et, quoique déjà les asticots lui rong~nt 
sa ca.rcasse, personne plus n'en parle ; le maJOr 
imbécile et le féroce capitaine qui ont causé 
sa mort ont carte blanche : ils peuvent conti­
nuer leurs .exploits sur d'autres réservistes 1 

- o-
De tous côtés, nom de dieu, y a des accidents 

qui arrivent.. 
D'ou ça provient-il, ~a '? 
C'est b1en simple : les galonnards font 

c membrer » tant et plus et s1, quclquetoisi y 
a danger, comme ce sont des réservistes, es 
charognes ue prennent aucune précaution. 

Ces jours passés, dans une manœuvre, un 
réservoh· a ëtê écrabouillé net par un caisson 
d'artillerie. 

Le cadane du pa.uvro bougre, qui était père 
de deux enfants, a. été transporté au Val·dc­
Grftce. 

Aux enYirons d'Arras1 sur la route de Saint­
Pol, le 23.~· lignard faisait des manœuvres en 
compagnie de sapeurs et de pontonniers du 
génie. 

Les troubades proeédaient au passage d'une 
• • rt v1cro. 
Pour ce faire un arbre aYa.it été rcnservé et 

couché a.u travers des deux rives. 
J,cs réservoirs s'onga.g,•r<'nt sur cette passe­

relle improvisée et tout par un coup, va te faire 
foutre! l'arbre chambarde et tous les troufions, 
nu nombre d'une douz:dne cn\'iron, piquent un 
plongeon dans la. flotte. 

Y a. pa.:; ou de macchahées,- heureuscm<mt! 
Les troubades en ont até quittes pour rega­

gnnr Arras tous treUli)OS . 
Les galonnards sc 1 chent que les rêser\·oira 

ocoppcnt de fluxions do poitrines : ces "lw­
meaux n'ont tle soud ctuo pour los flingot• qui 
ont Mo mouill<'•r;, t!t ,Jnmo, al on les l'Orto chez 
l'·trwuri<u·, ':a v:t l'aire haisr.or lo hudg11t du I lL 
r•cunp1gnio! 

1 J'rLutro }llll'l,,ll' rf'c:oiH qu:tntltl' clnl.a.IJIIlartlr•.s 
cJu J1(lf lll'VUJ rH. 

.1 o no los rnprod ul rru pa s. 
IJCS gnlonnarde.so voy:Lut tlfJvollf.lJ pout•ralrwt 

t•herchor pouillf" :~ux pauvres hrHif(fCIJ ((iUt I'IJfll 
placc'•s sous leur COIIJIC ct tour J':dro oxpll'!r 
choromcnt. 

On connait la. loyale r,,t;on d'agir do ces 
mcrles·là 1 

!Ja. moindre dénonciation, le plus léger 1wup· 
çon, sans nullement Pire Cond6s, ser:dent bons 
pour faire expédier ù. Biribi de pauvrcll gas 
qui ne doivent que tirer vingt-huit jours. 

i\la.is, les cbamcancratcs qui foot loH faraude, 
à présent, et qui s'époumonncnt {L engueuler 
ces~ cochons dé pères de familles et ces nom 
de diou de cornards» ne perùont rien pour 
attendre. 

Qu'ils roupillent tranquillement sur leurs 
deux esgourdes pendant que leurs victimes 
vont s'allonger sur la planche de la. hoîte : 
tout vient à point à qui sait attendre! 

Et ça viendra, nom de dieu ! 

Civilisa tien • 

Les francais continuent, suivant la tradition, 
à, remplir · la noble t:lche qu'ils 5e sont adju­
gee : la. mission de civilise1· les sauvages. 

Partout où ces bougres vont trimballer, ils 
ont la manie de foutre i feu ct i sang, ou do 
torturer, ou d'afi'amer. 

C'(>st ce qui s'appelle civiliser. 
A ~la.daga.scar, après gue tout est saccagé, 

voici la famine qui rapplique dare darc . 
Dans la grande île, afin do résister à. l'enva­

hissement des civilisateurs, les Sakalaves ont 
plaqué les rizières, a.bandonnè les champs de 
ma.'i& et de manioc. En outre, les réserves de 
riz des années précédentes ont été consom­
mées; des villages entiers, des silos pleins de 
paddy ont été orûlés : c'est le bilan du côté de 
la. résistance ! 

Quant aux envahisseurs, les français, ils ont 
rèquisitionné des milliers de bou~1anes pour 
le service des transports et la conrection des 
routes, ce qui a pour résultat une sacrée dimi­
nution de production. 
Il faut ajouter à ces réquisitions la destruc­

tion des viilages et dés rêcoltes, pour forcer 
les smJ.vages à fuir ou à. se soumettre; puis aussi 
les écrabouillages et les tueries en masse -
pour le triomplie de la Civilisation et la gloire 
du Dra-peau! 

'l'outes ces horreurs, nom d'un foutre, ont 
engendré la famine qui va transformer à nou­
veau la. grande île en un immense charnier. 

Dans la plus galbeuse province, la plus fer­
tile, celle de l'Imérina, le riz atteint des prix 
exhorbita.nts, et sur la. ligne d'étapes, entre 
Tananarive et Beforno, il coûte plus d'un franc 
le kilo. 
Il est donc impossible aux Malgaches d'en 

acheter et rien ne pourra. enrayer les effets re­
doutables de la disette imminente. 

On ne peut, non _plus, songer a fa.u·e monter 
de la côte du riz daus l'Imérina. La quantité 
que chaque l>our.i?-ne porterait équivaut :'1. celle 
qu'il consvmmera.tt durant le traJet. 

Deux mille Malgaches, a.u bas mot, sont donc 
irrémédiablement condamnés :i. mourir do 
" • 1 L:l.lm. 

Et l'œuvre dévastatrice ne se borne pas li, 
nom de dieu 1 

I..es Sakalaves ne veulent pas se laisser gan­
grener pa.r notre putain de civilisation - ct ils 
ont bougrement raison 1 - Ils ne pé'Uvent ao 
soumettre au joug des français ct leur don­
nent un sacré fil à retordre. 

Une colonne de troubades, actuollcmcnt, 
opere dans POuest de l'ile, ct ces opération-. 
obtiennent toujours le même résult.M : la. chi~c 
de cadavres ! 

Quand en verrons-noulS la fin, nom de dieu 't 
-o-

l>u train dont YOOt tcs.fra.nçais
1 

CO Colonie 1 

la. fln des horreurs actuelles n est pas pre& 
d'arriver. 

Car les bougres qui s'intitulent « ci\·ili a­
t.eurs • ne font pas de ravages qu':\ Nadabr:\5· 
cari partout ou cos oiseaux train(>ut loura 
gul!trcs, on reluque leur trtLcc and nt~ • 

Ainsi, pa., plus loin qu'en \lg_éri<'. \dl-
~[ous a, le ·maire du patoUu, dire tcur du 
Comptoir d'Escumptc uws ieu Pole •ri, c\ on 
fils ont torturé une qunntit • de p u\·r'-= hou 
~rùactu'lls cmp\oya.u nt. 

I.e salaud u àiont do n'lm\lort qu 1 
1
tr\\ 

pour no jetm:\is c qu a· le pro l Un 1 
aOJI\ntno. 

l n b l'I\U jo,,r quo "o l• ' •Hl u 1 r l • 



• 

• 

plup·u·t indigènctl, ètuicnt cloHCetHlua dnos 
d'lmmon:~c~ fuuclrcs pour los nottoyOt'. la fl;.ton 
do moss!ou Jlclogri n'hnn11inn l'ion .do mtottx 
quo do tenter de los n:;phy~tor, on y .Jetant des 
nH'chos do soufre enflamméoll. 

C'est do la. riche crapulerie, hoio, los bons 
bougre:l? 

11 est nni quo nous sommes de la. rncc supe­
rieure- de celle qui n carte blanche sur ln 
peau des indigènes. . . 

Que va·l-il rêsultor de ces tentatives ortmt· 
nones? 

Le joli couple de crapules va-t-il trinquer 
pour tous ses méfaits? 

Ah! ount 1 
Les torturés étaient des prolos, la. plupart des 

arabes. Or, comme ils .ne possèdent rion et que 
le Pelegri est un richisstme proprio, rien ne 
prévaudra contre le salaud. 

Puis, au re.;te, c'est en civilisateurs que cos 
bandits agissaient! 

1\IISE EN l .. IBERrrÊ 

des Prisonniers de Montjuich 

Yoici le télégramme arrivé mercredi ~a­
tin à Paris: 

LE PÈHE PEINARD 

il' . l'·•u~ro d<l cos doul< no put obtonil' n uno nL •• ~ 
chosc!i .... " 

• 

cc n'est pas tout: .crainte que ln ~g[,~~~~ 
d'Rllm)Ja?'cial ne soli, pas connue l'~ Il r ·ro 
ger elle chargea une g-rosso Jégu~e ce lU 

de ln copie pout te 1'emps, de Pt~ns. a-
Cette grosse légume ne serait autrej , Pd 

raît-il qu'un nommé .\ngel de .V~Ile o, e 
Miranda qui fut pendant une dJ:t.atne 1 an~ 
nées che'f de cabinet de Canovas, - 1 n 
l'était plus quand ce dernier ~ut exécuté ~ar 
Angiolillo -mais il est touJours dans es 
petits papiers do la reine et est membre des 
Cortés (l'Aquarium espa.R"n~l). r 

Cette ül.rtine a paru à ..t'a ris dans le Temps 
du 5 octobre, tandis que le .nanc!1e parata­
sait à ·Madrid dans 1'Imparczal.1e ;3 octobre. 

u' y est dit' que la reine a salement enÎ 
gueulé son premier ministre, le,. génér~ 
Azcarraga quand il a affiri!lé qu 11 fall.alt 
continuer la politigue canOVlf?nne; la r~Ide 
lni a coupé Ia chtque et a fichu les p1e s 
dans le plat .. . je cite textuellement : 

« ... Sa majesté l'arrêta (le g~néral Azcarr~­
ga) en lui dtsant nettement qu ell<! partageait 
si peu son sentiment qu'elle croyattle mé ome~t 
arrivé de faire nsage de Ea royale pr rçga t: 
ve, et qu'elle avait même héstté à. le fair~ Sl 
longtemps après la mort de CanoYas aJ ant 

Barcelone, 19 octobre. conserve l'espoir de voir le nouvea~ gouver-
nement corriger les erreurs <i:e 1'anc1~n~e po­

To~s les individus détenus comme anar· litique, sur lesqu.elles elle ava1t appele 1 ~tten: 
chi :Stes et qui n'étaient compromis da~s aucun tion de Canovas 11 y a longtemps ..... J.Ja regen 
procès ont ôté mis en liberté cotte nutt. te rappela au général ~zcarraga. comme!lt elle 

Ces« l'ndt·v1·dus ,, ça ne peut être qu,.e les avait, il y a neuf mots, appelé l'attentio~éde 
" ses ministres sur ce que la pr~sse étran~:~ re 

cent et quelques pauvres bougres d mno- disait de la justic~ e.sp!tgn<?1e .à. _propos des 
cents emmurés1 le plus arbitrairement du traitements qu'on d1sa1t etre 1.nfbges aux anar­
monde, par les mqu1siteurs espagnols. chi stes de 1\fontjuich. Elle lUl ~app~la en ~~-

Il y a guelques semaines les grosses légu- tre qu'elle a.Yait, à ce prOP.,OS, dlt quelle deal­
mes de la-bas tiraient des plans pouz: rl:épor- rait justice pour tous, JPCJ?e pour les a.n~~­
ter ou bannir les malheureux et vo1c1 que, chistes, qu'elle se considerait comJ?e la m~I e 

l fi. h l 'b t · s de tous les Espagnols et ne voul.a.lt pas d ln-
maintenant, on es c e en l er e, - s~n justices Oft de cr1Jautés contre qUI que c~ ffit, 
condition l . avec d'autant plus de ra.i~on qu~ le. c~nsetl su-

Ou, du moins, il. y semble : dans le telé- périeur de au erre à. :Madrid avait ftnt par ac­
gramme ci-dessus 11 n'est pas parlé du ban- quitter la ID.1.jorité des accusés .... 
nissement. « .... Elle ne dissimula. pas au général Azcar-

Que se passe-t-il donc e~ Esp.agne? raO'a qu'elle avait été profondément émue des 
Les gouvernants se sera1ent-lls enfin aper- ab'ùs et des scandal~s q u'o? lui avait. signa:lés 

çus que la férocité ne méne à. rien? et qui étaient restés tmpull.lS et sans ropresston 
Si oui, tant mieux, nom de dieu! tant en Espagne qu'aux Philippines et s~rtout 
Les gouvernants .. . , c'est peut-être aller dans l'île de Cnba. Pour tous ces mottfs, Sa 

un peu loin en leur attribuant à tous des as- :Majesté estin:ait le mo!D~nt venu de ch~nger 
de politique et de procedes, et elle prenait sur 

pirations moins inquisito!iales. . · elle d'arnver prompt~ment à. des solutions nou-
La reine semble avOJr tout fa tt ... , ou u ve es .... » 

prc~t~: ~adame s'y prend sur le tard: déja Après un tel savon, l'Azcarraga.fit la cour-
pas mal d'innocents ont été frappés par ses bette et foutit son camp 1 . 
bourreaux; d'autres agonisent dans les ba- -o-
gnes équatoriaux où le soleil pompe la vie La mise en liberté des prisonniers de Mont-
des glus robustes en quelques semames. juich ne serait donc gue l 'entrée en matière 

N importe, si la typasse a des intentions ae la nouvelle attitude de la reine. 
de s'humamser un orin ... , oh, guère! car On va Yoir !. .. Ne nous emballons pas. 
une reine ne peut guère~humaniser,- ac- D'autan t que les bourriques ministérielles 
captons-en l'augure. qui ont pris la succe~sion du g néral Azcar-

Ces choses-Hi sont si rares l raga paraissent d'un libéralisme bougrement 
Et fichtre, ne cherchons pas trop la petite mauvais teint. 

bête: ne nous demandons pas si c'est la Il y a quelques jours, une demi-douzaine 
trouille, - plus que de réelles envies de de français étaient ~mbastillés à Barcelone, 
justice,- qui la poussent dans sa nouvelle -sans rime ni raiPon .... 
voie. Etait-ce pour compenser la mise en liherté 

Constatons les faits, sans plus! des prisonniers de Montjuich? 
Faudrait. voir, madame la reine, à ne pas 

-o- nous la faire à la pitié!. .. Des pattes de ve-
La libération des prisonniers de Montjuich laurs, à coups de griffes, on sort d'en pren­

ne s'amène pas comme des cheveux sur de dre ! 
la soupe: depuis quelques jours il en était 
question. 

La semaine dernière, un quotidien de Ma­
drid, El Imparcial publiait une grande 
tartine sur la nouvelle attitude de la reine 
ronchonnant après !ton ministre. 

Voici un becquet. de ce flanche: 

c La. f(!ine régente, avant tout, regrette ce 
qn'H advient avec la ca use dilo des anarchistes. 

Mère af!cctucuRe de lous les E~pagnols, olle 
6e plaint des proc(od,•s employés c·ontre tant de 
malheureux que le conseil d-e guerre reconnut 
Innocenta à la rin. 1•-n outre1 parlnnt des tortu­
res qui, cllt·ou, fm-eut pratHJuf.cs :\ Montjuich 
et qui firent frl!mir d'hcm·ou r l'Europe onLil!rc, 
olh· oxprlma la douh•ur profonde clu'l'Jio on 
res Clltail. Jmo cmlfmna une cnqui•t~ unpai'UA.· 
t<, ct ln JmnltftJn sôvl!rc dcH (·oupablos, mals 

• 

e;N" B.A.NLIEUE 

Saint-Denis, le 18 octobre 18fl7. 

Mon vieux Peinm·d, 
Les tartines t>ubliées par ton caneton, il y a 

qu~lques se~ames, r.elativement :\la Compa· 
gme Tranç.atse des metaux ont fait dans cette 
ootte un pétard du diable. 

.Jusqu'aux ucratcs qui, quoique avant 
été pa ·sl·s tstictue, :;'en ~unt payés ·une 
tran1:hc. Mais le type principnletncnt vh.~ riait 
.!aune. Oh l;\ ln. ~uellc trun<·ho! Le autre.-. 
contrl' coups sn tord:tlcut .... JJourcJUOi? Pareo 
qu•u, n'ont paH étl\ fad ~s. 

Ils n'ont l'lon JHwrlu pout· attendre ol, pour 

• 

, 1111 ro r.tquot!ha(;un ait on compte, 
rôt:tblll'l "CJ 1J ' 
void : lo 1JuH dl•goftlant. tll" v 

oomrnonçon:• ~~~'~tr<•!t,our, dP.J l'JIIlilllJlr 43n 
1\.-tnlllt(JUJio, li 

8 
OKCh.VP.S lJilt cl11111l0 nr·::t. 1 (;t' t 

volliL tln que 8 " . ~ ot U 1w cr()fi lcJUjtJIH aJa 
un aodo~ ,eou1't~ont 11 est :"u8BI plat·t,;ul av,c 
caserne 1 Jure ~Insolent ct brutal :lVP.C lt:1 tJU· 
les supérlors qu 
vriors. . t le contre-coup tlu pltJrnh, un 

Vient eftns1'6b~'\.rqué de Norrnandl~ tJfl, sant 
gros bouf < • 1 oies - tl éta.lJ. h\ (•n ta­
doute1 il r:c

1
ydaitt a~ivé ici par 1:1. protccti(Jn 

mille·~·· . es l :\ qui il n'a pas t:Lrdô à. falro 
d'un sten P:"ren L:aDJma.l d.lf.Iôml! de pantou­
des rossencs. . ranl c1u une truffe, - c\ 
fierie, est ~lus ~~~~ rosse que les autres, car 
P.ar cela m me, vent dos turbineurs pour un 
11 engueule sou :.t eau 
boulot où il Y co~~bÎie~ le bea.u contre-coup de 

Il ne f.autC~a:nerle-là lui aussi, n'y connait 
la tuber1e. . 1 , Ône vers un bon bougre, 
ri~D: : dest fm:, t~trbf:et alors le gas. renaudant. 
crit19uan so. is le donc toi ! ... • Et le contre­
réplique : .« [~pÔtré qu•Jne poule ayant trouvé 
coup., aussl b . v us dis que ça 1 
un s1fflet, tu. se b~e~ ajouter quelques autres 
. ,Je leour~la salade mais je vas me ~orner à 
~e~n- lessel chef d 'équipe, Popol, vra.t garde­
cg~n~r~e e Celui-là se roule les po~ces du 
~afin au soir, tout en braipa.nt apr~s n tmpor~e 

. s~il osait 11 prendrait une trtque ... , mats 
au~~a.int que ta: matraque lui rebondisse sur la 
gueule' · d 

Mais,· mon vieux, s'i~ y a. des bourr1q ues a~s 
la boîte il y a aussl des bons fieux, - ct t;a 
f~it plafsir de voir des types que la soul~me 
des gr·t.odeurs n'a. ras rendus vaches. Ausst, le 
contre~maître de 'ajustage. et le chef de }a 
maçonnerie sont de cboue~tes bougres et 1ls 
sont autant ~obés des ouvriers que les autres 
sont exécrés l . 

Publie ma babillarde, ne serait-ce que pour 
prouver aux matadors du bagne que l~urs 
charo~neries n'e~pêcher:ont pas que ,so~ent 
publiees les infections qw se pa~sent à ~ usmc. 

Derniérement, sans qu'on ait nen i,lm r~pro­
cher, un copain a été saqué: O!l lU1 a dlt ~e 
de passer au bureau et, sans expliques, on lut a 
ficliu son compte. Les jean foutre le SO\}~On­
na.ient de t'avoir envoyé des t~ya.ux,- ils se 
fichaient le doigt dans le crùUl>10n. . 

Ces jours-ci un autre copam a encore eté 
balancé· on a prétendu qu'il sabottait troy. 

Inutile do te dire que ces maudits ~acr1 pa.nts 
n'empêcheront pas par leurs vachertcs,_le cas­
sage de sucre qu •ils méritent; ils n'arreteront 
pas le saboltage, - à. moiins qu'ils a ugmentent 
1a paye et deviennent lout pleins gentils. 

Un esclave, lecteur du Père Peinard. 

CHEK TOUS LES LIBRAIRES, LES MARCHANDS DE JOURNAUX 

ET AUX BIBLIOTHtQUES DES GARES 

, Réclamez et Achetez 

L'ALMANACH • 

DU , 

PERE PEINARD 
• 

Pour l 'année cr é t.ine 1898 

(Ats ro6 titi calendrier revo/u/ùm11aire) 

•••••••••••••••• 

'l'EX.TE. -Cc quo je ·\'ous souba.ite. - Uuml­
nades :.ur lo caleudrler. - Dé\ idugo de,. moi.:.. -
Pluie d 'étollcs, ~cup ... es ct marée ... - Le.. $aison .... 
- Lo pl!rc Peinard. cbansou du po1•ulo. avec la mu· 
siquc. - Les Cabots do la buutc. - l..c :- bouag ~ 

La fabrication do l'or ct de plcrrcrlc . - L'ln· 
qulsltlon moderne on E .. pu~uo. - Les hord dl' 
trhnnrtlenr~. - •orl;ot, poê~lc. - l..c ùlstln.guo du 
c Uon » ct du « mtou ».- A la 0&scruc

1 
chauson d 

conscrits, 11\"CO la mu .. tqu~:. - L;'Autorh\: tu 
l'amour. - l..c Pacte de l'atnhw. 

GR.\YURI<:S.- Llbcrtll! - L'Automne· l'llihq 
le l'rlntcmp"; l 'EU:.- IH<'n 1•our tou tout r<~ur u 
(c..'ttru.l t du Po Wl011 de Munlc-b . i.e \ u d 

Le P~tlalour ct lo C 11ltalo t 1\ ~' c..-..., 
mi11{1 ..Yntton, journ 1 do J ~:·oloui Uu n L 1 
qt tt>nw : la uo' do· 1( toud t 1 t lU 
~rlllal{t Il cb ~ ; \~ar b \ d o l 
bonUhiJ;\ lh'i l' rtli: u ll ' 1 
Q,• slcr 'Il <'lll'(lrt 1 ~c .. tu \1 U l. ;o~''"' 
t\ll ~llm { l Nt r\: llu~u . 1 { l 
\, Wlllclll.', 1.1: M rl ' ' od rut 



PrL\· dt• l'Almanach : 25 cent. 

~Pour lt 1'CCtt•oir franco : 35 cent. ............... 
Adresser tout cc qui concorno l'A 

P~tl'-' I>F'I.... b LM.\NACJI ou 
... · "'\Jn>, aux urcnux 15 r uo La vie ·u 

(Montmartre), Paris. ' • uv1 o 

Po potte Communiste 
Un bon fieu m'on voie la babillarde suivante· 

le copain v?udrait qu'en temps de grève le~ 
prolos, au heu de rester chacun chez soi s'en­
tond~nt pour vi~·oter en commun, afin d'éco­
nomtser leurs p1caiUons. 

L'idée a du bon ! 
Il ee pratique d'ailleurs quelque chose do 

ce gen~e, -en dehors des coopératives propre­
m~nt. d1tes, - da.ns certains coins, par exemple 
à rrelazé,.chez les ardoisiers, non en temps de 
greve, mats dans la période du travail. Voici 
le truc : 

Les ardoisiers construisent, à quelques pas 
de la carrière où ils turbinent une cahute -

1 1 1 

c est ces cahutes que les pandores défenseurs 
de la propriété, démantibulèrent 'avec tant de 
jubila tion . Une fois la cahute construite olle 
sor t à tous les prolos à. remiser leurs bricoles. 

ll~ais, cc n'est pas tout : les bons bougres se 
cotisent pour acheter une pièce de vin qu'ils 
remise!lt dans la cahute et qu'ils lichent en 
commun. Turellement, personne ne fait le 
bistrot, car le picolo reviendrait bougrement 
chérot s'il fallait héberger un type qui ferait 
la répartition. La cahute est fermée simple­
ment au loquet et, quand un prolo a soif il s'en 
Ya au tonneau, prend ce dont il a besoin ct 
inscrit sur une ardoise la quantité de vinasse 
qu'il a tiré,- et y a. jamais d'erreur! l>ersonae 
ne marque à. la fourchette. 

Ceci dit, je laisse jaspiner le copain : 

.Mon vieux Pcinat•d, 

"N'ayant rien à te dire jusqu'à. aujourd 'llui, je 
n'ai pas jugé à propos de manifester mon 
ex istence par un gribouillage.Peu importe que 
j'existe, - le principal est que jo pense. 

La pr ésente missive est née d1uno idée que je 
veux te confier et dont tu feras, comme on dit 
chez nous, des choux et des raves. 

C'est sur une question de tactique de grève. 
Tu sais que lorsque une grève éclate, les cama­
rades qu'ils aient des fonds ou non, sont obli­
gés de sc serrer le Yentro ct de restreindre 
leur ordinaire. 'l'u n'ignores pa~ d'autre part 
que la cuh;lne fa.ito en commun, - c'est-à-dire 
la boustifaille achetée en gros et préparée on 
bloc, -- coüto peut-être 25 p. 100 metllour 
march6 que préparée individuellement. Il y a. 
économie do tout; économie sur l'achat, sur le 
combustible, etc. 
Po~rqu~i . donc ne ~,>as t)'appuycr sur cc phé­

nom,•ne s1 s1mple et s1 connu de tous pour pro 
longer la ré:Ji&tancc de quelques jours? 

J<jt, si cette 6conomle et cotte resistance _pro­
longêo étalant les seuls résultats, cela. vaudrait 
juatc la peine de !:.ire une campagne en faveur 
de l'idr'•c, mais y a autre chose : c'est le côté 
éducatif. 

'l'u vois d'lei le tableau : l'idée communiste 
'inllltraul peu A pou dana les con•caux par la 

r6u Jto do telles entreprises. Et ll ::;u!Jlrait, 
JIIJ\Jf qu'elles rÙU88l118P,Dt, CtU'Jl )' ait seulement 
une rllzalnf! do c.1maros ayant lo lH!Z l!teux, 
mettant la cJw c f!D traha ot sachant tl~" rendre 
•> mpatblquc A toua. 

'J u dol :~.voir rntcux quo rnoi ((UC la r,~sls-
tan c théori(&U la gr •vo de lJra crol ée, 

P.rvc ou abrutit. 1.~:~. dlivcnac ctuotidlcnno do 
flJr bOIJlah C • Ul bruiCJUCrncnt prOVOfJUO 
-..u .... ~ J iudh idu une tOat tl v o. Hi le truc quo je 
JJT nt ill" tlqu(: cette tl pen c ,Je torce 

trouv rah orl ol ver. un hut uUlo.Lt
1 

tu 
., .. , .... , 1 rn~ wlllo quC', <1 na le ca&J•arUciJafcr 

d ft.c 0 tle popOtl C(IUllDUD iW fcmll 
mc'J ur b •u qu tl cour r Dt! s aur ln 

LE PÈRE PEINARD 

l'l'Ii i stanco ol c t . 1 'ontro '\flhtl \ ~11 to mcplultntlun llllh'ont,lo. 
1>, • • H l n :\ pas d 'nrnlllos 1 

com t\Ulnnt pl ua que, t\\'f!c 1.:0 ruurht de culahw 
tnùlmuulste 11'8 camnrndos J't'ltlnitt autour d(' ln 
Yl'n ° commune, tout on bouflnut ln tïoupl', JIOU· 

to J discuter la mnrcbo :\. suivra mieux s'on-
n dro ct ll'on conl'6roncC' ot mieux' 110 Hou' tlt· los cou cs. . 
gt. maintenant, .l'ai dit 1 Quo les c:unnrados 

rut,t.nneu t mon idee ct s'Ils y trouvent du bon 
cru tls tonto~t quelque ohoso dans cet ordre. 

Amitiés libertaires . 
o. J. 

Ballade Communiste 
~·air put que notre poitrine aspire 
1'\e connaît ni titre ni rangs, 
Et donne à tout cc qui rcsptre 
Ses effluves indtfiércnrs; 
L 'eau verte, au pauvre bougre erran t 
Comme au riche, offre la même onde; 
Et dans le ciel, en lourd torrent, 
Le soleil luit pour tout le monde. 

.Mais la société Yampire 
Ou, tassés comme des harengs, 
Notre sort chaque jour est pire, 
Sourde aux longs appels déchirants 
Des spoliés et des souffrants, 
Cette marâtre n'est féconde 
Que pour les loups et les tyrans. 
Le soleil, luit pour tout le monde! 

0 vous dont l'être entier soupire 
Vers un avenir délivrant, 
Qu'un même idéal vous inspire, 
Laboureurs, mineurs, tisserands! 
Contre le mon:;tre dévorant 
Qu ·un seul cd, bientôt, monte et gronde. 
Tout à tous ! Guerre au\ conquérants! 
Le soleil luit pou1 tout le monde. 

EN\'01 

Rois de la terre, vous les grands, 
Arri~re \OS groins immondes! 
Toi, frère affamé, viens ct prends : 
Le soleillutt pour tout le monde! 

--- LES 
RÈVES~...-::XJ~~ 

-,.._,1~ \ 

La grève de Trélazé 

La. grève continu~ toujours !. . . 
L'autre matin, le JUgeur arbttral a ra.pphquc 

à la mJ irie escorté de pandores ct de trou­
bades. L'animal était tellement entoure do 
troupes "1uo les bons fieux, envoyés pour voir 
sa fiole pa.r les grévistes, n'ont pu arriver jus­
qu':\ lui. 

Nom de dieu, voilà qui donne une sale idée 
de son ar bi tra.gc ! 

Les réomons des ardoisiers ont lieu quoti­
diennement, &\ la Maraîchère : chacun jaspine, 
expose ses idècs, -- ct c'est rudement chouette 
do voir le bon sens que tous les carriers met­
lent dans la. discussion . .Aussi ces réunions sont· 
ollos une véritable école sociale. 

Au dehors, il so passe un turbin rigouillard ; 
depuis qu'ils wnt on grève, les carrier::- ne 
perdent pas leur temps : tous les jours ils ar­
pontent le terra. in de leur · exploiteurs, le ja­
lonnent, prennent le niYcau, mesurent les 
angles et collent .des poteaux avec une p:m­
carlt' : PROPHlE'l'f: CQ)OIUNE, .APPAR­
'l'l~t\A~'L' .\l'X. 'l'RA V AlLJ.,gURS 1 ••• 

Les gas prennent leurs précnutions 1 
Le haut des huttes esl fnrci de pandores qui 

l!out S.'llcmcnt cmpétrés dans leur:;, grande 
bottes; Il nrrl\ o que les carriers font la elu e 
:\ cr,;, salaud ct. c'est tordant de voir les ch. r­
Jtcntier -ft-Pl!lfeque 13 tatre ln p:'Ltte·:\-trot: ne 
.lchant Jl.us ml\rchcr sur l'ardoi a Il dl\grin· 

J.;<Jlont nu Comlclc,; troua et c loutf•nt les cptlltro 
rorac n l'nlr • 

h cnrrlor sont toujuur cl'ntt (\\1(1 : le lrrl· 
( hPlou .,fduo do tou li" "<•tt> , ln que •lo 1 
fJfdocho ct du J)Ognon. 

• 

1 

l;t co IJU'JI y n •le ~nlhf 11 ' ' lftJ 1 r"' 
clululor8 J•rntlttuont ht J-II•JIIJlt ((Jium "''' t 'lll , 
!Inne une h:tl,fllflrdo of t·untro, pr JU Hl ltJ, 
flou : 

Los lowuar•a ront IlL tnrnl,oulllfl (lfl umnnun 
ol c'est t11us on l'lit hlo '1 uf c r o •V ut Ir ~r 
viii tes. 

,,;t, 1lam, on mîomo tmnl"' quo '•~ r ,ft uno 
cr6o !'>r·onurul(!, •:a frunilliLrl o Ir hfmS hOUI)tC 
avoc Jo fourbi tJom munl llto. 

\ u :Ji, nom do cl lau, le nnloildor lgaür(i ut 
lo dccouragcrnont. A vtvro ttlnsl en Cranglns, 
ils eo sentent J>luB bncrglquc ct lrd sent. moins 
de P.riso aux manll{ancos avachit1santos dr-a ox­
t>loltours. 

0111~, BONS HOUGHES 

réclamez partout 
' 

l 'ALMANACH DU " PERE PEINARD" 

Prix : CINQ RONDS 

OVIN 
Vnchcrie JlntJ•onnl e 

Dans le Vimeu. - A Escarbotin, Dargnies. 
'J'ull,·, Bethencourt sur-1\{or, etc .• les pa.troos 
sont ·d'une rosserie pyramidale. Y a pas de li­
mites à leur exploitation! 

Ainsi, il est. constaté,- par des expert·,­
que daos la région, les prolos ront de::; cha.r­
nicrcs en cu ivre, à tm sotL pii':ce, a. lor~ quo co 
même turbin ost. pavé /mit suus :\ Pn.ris ct 
dans los alltres contrés ouvriers de J.o'rance. 

On ne peut pas imaginer pirt'l 
Comment tlonc ces salauds cl exploiteurs 

trouvent-ils des turbincurs assez ta.ussotJ·cou­
ches pour supporter une a.usbi odieuse oxploi­
t..'\tion? 

.A vue de nez, ça semble impossible. 
Cela. est, pourtant, - ct en voici la. mison : 

les patrons du Vimeu pratiquent la. libre en­
tente, tandis que les prolos no sont pas Coutus 
de s'unir pour quoi que cc soit. 

Aussi les singes tlont les mn.îtrcs, - ot les 
ouvriers cscl:wcs! 

Entre eux, les maitl·ca ont décid(' q un tout 
prolo qui quittera un atelier pour un motir 
quelciJnquo ne sera. embauché pnr un autre 
patron qu'apr~s avoir subi un rnoia de clw 
mage. 

Un mois de chômage 1.. . Pour un prolo qui 
attend sa paye, ;tu Jour le .Jour, afin que la 
maisonnée boutf<• ... , c'est uno forme ral'tinéo 
de l'assassinat. 

Ï a\'CZ-Y0\16 pensé, bt':tcS féroces C~L})Îl:l· 
li:;tes? 

S:n·cz-vous bien qu'il y a peu de ct imlnols 
do votre trempe! 

Vacher, l'évcntrcut· et 1o souillour d~ ber­
gères C!>t un JtCtit saint compal'l'· :\ voue. 

Ainsi, voila: un prolo pla~tut• votre ba~no,­
vous le condamnez à un mois do famiuc, lui,sa 
compagne ct ses ~osses. 

Heureusement pour vos tele i gifles, l'al· 
coolismc demolit le protus que vou cxt'loltcz 
. i fé·roccment! 

J>a.ns lo Vimeu, il Y a elix mille turbinouns 
(LUC vous tenez dan vos gr Hrc ·, - et, il oc 
sc rebiffent pa.., c'est pnrce <tué l'nl~ool qu'on 
leur sert i rasades, dan les cantines d ba 
gncs, :\raison de six sou lo lill"~C, en frnudnuL 
l'J:tat, comme de juste, a tourn co ju d<> 
navet le sang J10Ug"e <tui coulait autretoT d o 
leurs veines. 

llémulis par le poi ou qui fnlt votro pui 
sancc,lea mallwur ux \'OU con id• rentcomw 
des bumtnc uporiours. Au i 1lomtu '1 t 1 
saison ou sunt ouverte le tin tt 1 cl r l 
cc pau,·rcs bougre dé} o nt J1h u w t d 
torche-culs port nt le nom 1 l 
marchand de moule ou de (lU lqu 
J.6cul tcur url h r n u 
( 'est de ami du p "1'1 • 
J lU llCU}))O f)lli D il qu d 

la vic : boire ct 'omlr ... 1 our rel 
ronardcr •11 orel 

]Jourt nt, m udU 
\OUi mbl """' 
hum ain 'lU \ t 
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pP <S • r a ut 

t fll '1 1hrt1f ;,r, .,1 ft( Vlttl8 Il< z J' l& 
t Jl 

1 1 r tul • t n L Jl Mt:sf., Il Ti o4 
Ill d tt 11d11 f 1J 'Y 1 d~n!l Ill JI 'l'Ufh flfl() vf 

u tlt 1 &Nilù 'fl" JI ut o uwn~r<' M vlhr ttt<.:, 
( llJI rnlnul '1 rulrf. 

\(Ill ri ~V( Z J' 1 J'tut do VOtHI d(Hit<•r rfo f~tJ, 1 
fA 1 ( (, Ju"l Cj(lf 1I'OU" giiClU(c, « ( StSM Ç(lttl• 

( t l T Vtfl Ctl tJ'flUtAfJt JI)US ht·ut•ll IJIIC 
\0 1 oHIN /. H(: (: r.tfllllhnls. 

Ot, VOUS j (t< s ... , •lU p<•int ffll 10fi JI<.: J')I•Ot pit9 
plto ! 

Au~ :\foutl11ct Hlf'fl!t 

1/Ek>ilo, Hm1EI t;c,trKf"e-s, AtHVf):t. m<1l '' 
J'l'.tliJJo, u11 patolln rl<•l:t ~ornrnc 011 ·ttuo pc•rcl•o 
tin bs•~flc du tn!INJnls tl(· G~~rahrt~f et sttrtOtlt, 
b ,ncf1c1. V{lllll le hl~u r c~ r ((ft f'M1ette. 

Mrti!; Je,. Mrmt.tNA ut.~·m:; '! 
Les M(,tJt.t~F; 1:1 1 .;, c tst l'(:tirJuette d'tw 

hagne du mtt.rquls, J ,. "' <·t<: lJlli snit ct •ous en 
~~T'Ci'- hJ(l(t ctl.r' JI l'ft ·~~sc do vcttcs et 

J y•• b . f ' tJe pas tnllt(·~ •• , feil mœnrs des (Jurge<H~ e es .. 
JiilS t.rù J>T(I{ItO f 

J:a<.:<~nte, '9'iùnX gnia.fT. 
V ai cl $ , , J. 

(Jne bcJJr· "os~:tlino d'une viogta.we d annees 
v font. de joue t' de la fiJJe dE: J'air. 1 ~ sou~·di· 
rec.1otJ r do Ja tju?te sfcst ~<.:lips(: en même 
tcrtlp:.. J,cs tms Vi':OtllndeJJt <Jf10 Ja j{O~Se )'~ 
crmr,orté rJttrts ses maJic~. Le~ aotte:î rt:ph<Jnent 

~
tU> cc n'c:;t p:4s poS~Sible, Je susdit n'ay.-nt 
amais 6tll c:bt6 <.:Mnme fm pfnç~nf.. pc,ar les 
ùmmes, JHt$ Jnt"mc p(I1T' J~ si(...'flne, un bl:au 

t)rin pCJuttant,. 
qn{}Hfll'll en .iOif.. ~abandonnée oa non - fa 

Jl.gJtime a bOlwlù Ja lonrde etf cmportarJt seg 
cH<tnes et ses cl:HJùe.s, est reto11rnl:o cl1e~ son 
paternel. 

Ge Mitts•cJircc:tenr est mari{ à Ja flllo du 
gr:t.nd ('het dn bagne de ~aln~Onen ~ f~lle f'8t 
don(; la S(l·ur du jeune sîn~e dont j'ai déjà. 
Ja.sJ,fné) quf fait r~ gyrr•~te sar le3 toilCJ, 
elle est rlonc ~ Ja- tiJJe a. papa! » 

f.'igttre"--vlH.t~ cpù1n heM1 jour, ce sons tHteo-­
t:dJIMI, sa. Mg1trme ~tant a1sente, invità un 
jeone pr(J}(J a. CMscr la G.'r'Ollte chez 1 uL 

J~.s deOX I'O-pafns Ïmpt(J'VifléS lichl•rent tant 
et s1 bi er' <1 a'â. lan uft tombante ils étâient plus 
J'feins que de,; hblltHns. 

A lora, adie11 carna.ra<lc·rle 1 P.tl>lo et hM1t ... 
${(;(1i& Sé hoorrl:rent Ja. gaeule d'impurtanœ ct 
R a.ttiu{-rent sa.Jc·ment. , .'") ., , 

~(iOt(ftlm 1 
Ah, voifi 1e bic f 
Le ons dfre{,1aHIMî prétendit (jëe Je ttirbl~ 

ncur a.ili\.Jf... Je vin mauvais et était brutaL 
JJewJave a.ffirma. <fOe ~on maitre :t..'V'a.H 'V'Mt• 

Jn .. , parfaitem(·nt,- comme le:-> jùsuite.s f 
'J orellement, eommtJ personne ne tenaJt l;r; 

chandelle, 011 n'a rien J.n sa.'V'oir, 
1/a.lfa.irt alfa de'V'~1t les tribüna.nx,- et Je 

p-rr,fo tilt <.:<'ndutmé f 
sr !es cha. s.-fmrrrés n"ét:,ien:t pa..c;, pa.r métiel", 

l:hat~é.s ete !lb:rrngr tcrrtj{,urs ra.1svn aux ca.pita.-­
Jos, Hs anr:w·J,t tell tt ce langage; 

-r JI ne fa.ot pa..~ méla.'hgf•r les tl>r<:b'O'.as a.Yeé 
c Je,. serviettei. Oha.<,-oa che?/ soi.'roi direct:tfl 
~ Jon püo r<11JrJI as--ttt fait. Ja noce a.vee un {'rolo 
« ' <m hagne? '1 a ferais mienx cle t~st<."f 
« Ch~>~ toi tt d~ t~ saoftler a.v-ec ta. fewme, 

« f,r thJ, Pl Oit) f#Ollr<Jt1ol v-a~~to soofTe1' a'feC 
« ton sop(;fi"n ? L cl e :t.V'f''.;. fes tfens, 

c A 1 ~ 'If: n 11 y Jtll J14:·r. ? v-ec 'V'ôs parei'J ~, -­
« V(>os fr u z ~ en, N ~ ·vus .saon lê:t, pas,- v-ous 
c f(,'Te:t, I1 ' X 

« 1\fa.intena.nt, fc,utr:z li< (;:J mp, d.os '' do.~, sm·­
~ to t ... et r~ noo r --.~ 'l vu nez pl us av-ee 'V'OS 
c c ~ma· Hene.; d rn ognes f » 

0 , ma; s Ji<> tr l'endre on pa.reiJl·ngem(."nf1 11 
a.ortt;·t fa.IJrt un JUge-ar hC>nnête.,.ki ·.k1f 1 et lb­
t:tra Hr1dole; <{O t<:r,dttitse~~nten(;()s <~. z~ .~;1· 
r.a , et qot était estimé ponr son i . J.l~ ~ 

ltté <'t. r:.en Jnl ;mf:tres ~ Ja. ronde. 
1J if.JC, 1 pro o fat l·Dndamn{;, 
f r<: ta. en<.:<m: ün ta:ntfnet a .x Mrmu~::: 

.•. Y ' , .t f-f;âa ma.tin, de la. H~oitti-re 
< t .a.rrJ .1 i1e (/ara.~~ , 'V'Iot J ord:re de Je. sa.-
q • 1 • et 1b eg I4rents t 

J f r ~14t"'9're f.il) .gres dO'rent dl:tanille-r et 
t a. fe , Ut; (.ft de e faire (•l(J;JfJite:r. 

Ce a. 'P ~ '1~, ure '''" <1<· pi .s, <ttie: la. Joi de 
a. ~ ~ ver ce cbnt<iulo a.v~:;r; b. 'V'tJJr~nU: dts 

t· "1~ dt.1 J'1 r oontre fe f'l't~lo jam:lis p<mr 
J 

J th. r r art:c. t. a.. 6fT 1ne 
. ' d ' ·t er• ! 

''ft.,-arj,(l( r trt-, y, tlj 
r 1T1 

"~1r .. n ... va 

les 
Ti 

JtU 

' 
'' tllllt do vlww sur lo11 r rrtlllo~ rit ~ro 
J f'llfil A • 1 ~r 1 ti. rf(.! [1llf l' s J,tm! 

À Î11 11 c<,:rww U l;,ttttrJit,ll,fiVW ri s f•Jl t r ltH, 
r,f (htl s 1 Ootl ,,F: .. ,,, , H s fl(ltlln~Utf'ltlo,t '['Ftf(ù RUt' tt 
w,fc pul,lfcttto, tnrtfl'<'''" ïl(O M'C< r c chM ro 
tlor 1 motrfo fJtohtt t Fllts le ff tl,t!tc., litt, 

Q<•-r"i' Ml "f.'H s <'<'twnrronr·o f:(ltl11i_Krt,VItl 
(fiiO, guf,:rgc (los t,orpli snvarJtli,tM•t n.tr•hltcctt• 
rltiiX tjV1flttfllcurntti.S ~ pnl~1 [iJrt<•S 1(1 trlqtl(t~' 
tléA rwr-, f•ltftlttgc:; do t(.'tô tlatJS Ica ,,uJt.sl ot< ., 
( f.t;, 

Oh 1~ lft rtnoJlo f:ttniJie! 
Y.,llc ool <;of•lfflfltiflt h1<:1i vae de Mf>il~fm• 

(,f,~riM( W l,MrfTc g~,Jat.te atnl de Ml:1iflo, 
Lh ftiOtJ! rtmtr viOIIX ttlrbiflcttr fltta dis--tu do 

t;~~ 
l'~-virJctomcnt1 t/e~;t. f~M ptti)pro! Ces ~ac·rt:~ 

ntJm clë dl~u do btJilr#(eflis ne songent <tt1'f• ru 
~ntr les sr•l~•irM, :'&. ~>'M11J,ttrrer, f1. <.tt1lbuttt t1M 
fJIJcs1 pM f(,li; O()S gt1.-Tf;ODS !,,. qffe ft~. ut iJ 
fn.iro, Yifltnc gni~tfP 

M::ds,f(J1ttft, <J't~.bt,rd, il faut sli tJt<:r~t.::sor 
JP. (.;ihouJ(,f..rJos ren~:t'ities dOtJt (ln Jtrms J'~ far .. 
ci! QoMrd, d~ns fN ve1nes do popti]f,, a.tt lien 
ri u pk~;tt rie richard, U c:ottJèn. dü sang ThUge 
de g;,:; d 'atttuttJO, orr s apeJ'c:e-...ra <ft1(t nr,tts SMO 
me~ :..o ttHnM dUt ('XpWiU:s (;(J1ltro tin expJol­
tHrrr, en compt:tn!- mème ses Ja.rbifJS,., J-;t 
~I.IMs, Jo popolv se dir~: ".Je trâ~:~.ille ,,oor 
moi ét n<'n p(11i:r' nonl"rir 110 tas do tofgn~~, 
sc,:; t4"" » 

JJn (;()IIP; 1cs CllpitaJos seront dans fa JI:V. 
nade! 

r!tr altentiMI~ rtimÎtJC1 Ti(JJO de die·H! }~{:fié ... 
c;hJs sur l:t. j ustrc.:e <les M ütJM.':> ~J:r.u/). 

1.MIJI!ptit 
Saint-Qt~en~in, I.rt·s bM1S f,<>ttt<rcs do J'ate· 

Hn s~'let1t quo,<:Mmno Ya.<.:.berie,Jes e-xp11,itturs 
des b:rgtrta qui JHtfltlttJnt /1. Sain~Qoo1îtiti fr<· 
Ja.isst·nt rien â désire-r a. Jeors coJlègnes des :~,o .. 
tn-s pa.y .. 

Ils son1 fixùs Ja-desaas, Jes hons fieb~, 
)f:~ot:t, 01t so erJT1lm€.-ttent le~ pires ~<icher{e;;, 

c'est ('fr(;M'f:: :~n I>l:pôt. 
Dan-> cette turrJe,il estexpressémentdl.1erJ(IO 

:~ox prc,Jos de boire anx r<ibinets qt1i s~ tron­
"9'errt dans Ja, CMlr sous peine de (,'àS<tner ttne­
:r.rnerrde. 

Mai~, nMtr de dien, si Jes ~afatuls de Ja, boît~ 
(JtJt dl:cr(;ié ce (;<>Chlm de réglernent, c'est totJt 
animent pour l'inthrêt dés tMhiflettrs. 

F a.ut pM bvire de Ja flotte~ <;a font le.~ tri .(leS 
~ J'envers f , 

.hn rtJY:t.nebc1 rians J'intérieur do bagne, cm 
'V'end de 1:.:. Mbwe, on vrai püsa.t. d'ftne, à. cleux 
r<m<ls la. d1r,pe, maisf t<mtre, pour ~)r(,ter1 Je ... 
prvlf>:- soot ob1!-gl:s dt tirer des pJa.ns etî' lori" 
grteur 1 de se J;faMtrwr le pins po-s~ible, c:..r 1 
~'ils sotJ t. sarpris â. hvire : l'W'iiV'eJJe ame'hde ~ 

J(artt pas trfJn plas crn tin prol<> s'avi,:;c <lè 
1'elti<tner Jà- gûeaie elu ga.IE>t1X' ~ Je si tige ne fJM· 
gnfgne p~s là. cJc:sstt~: il fotJt Htioo ~.la putte 
sors pr<,JrJ, - sons préu&te d'rtll.-onvc,'1)an<ro! 

Outre tt>tltes ces sa.luJJerles, si O'n prolo, f<>tlr 
une rai~()n <pH;leôn<Joe, se trouve empP-Ctté 
d ailer au tnrbîrr, ii dfJH en(i(Jrc, câSCJileT Jo 
tler;:; de la ,iCHir1îée 1 et~~ le tieTs e.st dé.! à. ent:v 
mtf le rn~1omom (fe fa JC,uJ'1Jée,. 

.\HnCf· de Hhe-rtt qü'ônt les ~rût(,s d6 oo 
baune! 

f4- semafnE: dl..-rrtU~re1 (Jiï ~ dhtritiOÙ tt lfdel· 
qnes p1ats-c..'llh il aire-fesses de pa.trrjn <fil du 
oontrc·cvnps cmome ll s'en trou-ve r~tf,ettrea .. 
~ernent twp dans lt.~ boîtes, - de, pet1t~ p~ 
IJtlets ficelés et (;;t(;hetês. 

1.(:~ jean:--t<>ntre e:.cnltàieut. J)am! tottrmt fJ 
a.v-aient été Men "a>-;çes vtl leti:r :... cfvrttJé des 
• •mages, 

Ji,t de~ images de L(Jurde:~. ene<ite ~tv-at ce 
rtn'il y a. lie pfïts s:cp(meur etJ 1urtf(JCJ .erie d. 
en c:r~1.rnerfe l 

C'est p~s M~ rig(•fo~ nùrn de dfeu ! 
Ca.r les JIC>enetée~ lfar aueptetrt ces mtffferws 

satls l'INJrscfrE:T llevr;iient CC>ln pret1dre l{C1e r, est 
en S()"OtenatJt ce3 tr(J't(dr.cmteries qu'un fes s'ùVré 
de hill ~tifalJ1e E:r. tnrt,lr,a.nt Jlo"Or riel'î et t{ttùTt 
les priv-e <le JK,ire Cl1mme da.os t:&.r ort11t..~J-re 
i\1 untj al ch, 

Qrra.nd }(;S g:t~ erC>n&. al·"~~ <:.<rst:.tul~ y ltlt 
s'~r.ra;n ger tf~ vn•re en fr, rj Y1-:". ~. sa us ~arrle· 
e io irtM:, rd ga.feo-;t1 ee cbcMm de f1kp }t 
s. l!et ,n 1er~ rif: f , i-·mlitfle. 

"\I'A~herJ~ de ë pit.ftJtJ 

A l fq U>-rth.:; dr fi t 
,..,._ pet r..a. t~fi . f 

f.(; c l'l t f k t J 

s m a 1" • ms 'a 

FLAMBEAUX & BOUQU 1 tlS 

1 ... ~ biJJJf(Jthoqûe de~ « ·romps .~-at1veaok ~à. 
Hru~<elle.s, ~ient de pufJlteT <le x nun-...~Jfes 
brudwres (r.umlir~ !1 et 10 rft Ja. wJJcctiarJ , 
lf J,ftrll ctYMTII aMJrth ,sf,e pM ,J;re<fOt:s M C"'flil ot 
J'\. fJmntl~ fJnee, dt~ /Jo 1:~ pâr ,J<>hfl Burns et 
}'J{•Jt(· l{ thJri)tkHI&, t • 

Po'flr la. 'V'Cntê et1 gro.~ s'a;dre::;.:;e-r à. 1 :utrru..­
Ttfstr:.tkm, â. 'Brt1xcJ1M, 5.7, rue de~ f,peronn ier,. 
o':, J'Mfs; Hfi, rffe .Mtiû"ttard. 

On p('nt. S(· le" JtT6COJ"Ill" au~.;i aox fJnreaox a fl 
Pe-re. Pt-ircttrd. - J>rix : 0 ft. 10, 

11UUUUiU~ 

,\ N'fm('s
1}m f;Op:tirt â t:cit. pMaîtro co~ tt.rmv­

dtsmJlrtS, morlfl.e- dtialef nnc brc.l(·httrli otf. ~t 
C.'r't'~"'~e r tritJUOtnl:J•t la. SDJ1e73liti<nr. F,n v-~ntc 
che;~; le (;(Jy.tin Villerne;tane, li, tt1c CotélieT, 
j J (/1(;.;, 

"'"'""'"' ,\ t~ « Revtte J~fa.n<J1c ,>, ~)orr:ne'nt de p-ara.1tre 
lAites d~ "'''ütrste, pâr l!artf Adam. ,,,.,.,,.,, 

(,.ri'. ( ha.maet, :,, 't't'fe de Sa~(JÏCt 1& (/(,rt(/l''t.g 
de l 1/ummtiU, - on (;!Un JKm r J'ex P<AiatiOn 
de 1 !.IU(J. - ptt:r A rnv et 'M~no 1 Jecrt;;p 1 

_. ............ , 
Chcrh St<K:k, a tt l'~b,J f:.r_,--y~lt Ual?JaJn~ p~r 

J~c:rrm~d<eT et Oaltt/lt?'- par JI emy- F6-vre. .. ,,,,,,,,,,, ... 
1 A 1 eztnlt1 u e Je titre- d t1 Ji .r. p 1 t d& 

Z,, Ktt, 
\ Jfte-UJÏ •f t trm t(, ~ fl'a'T01 ( 

sm ~rfmt, . • , sa.M da.té d'appa.nt on :fi:"fÜ• 

se::f<m fe é~&"Yil1rfJerJts. 
fAt ftt.ûlk a; dt f13!ge : ~ 

nadM w trcra.r,ee: de d i\xa, 
sir, tapé de . Uittr1c,-n. 

r .(J fi rrtfdi'Tf,J c q ëe1rt s b r 
a.va.nn, f-a-rt , 
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Ootnmunications 

~. •;~~~~ l);C'.l~:,~~!,~f.rh~uua &c>clnle ete Afo11tmartre 

s tm'di i l:O\\rant 1\ 8 h 1 • d . 
1 

• r .h•au t•-• 1 • • .l \l soir, conftt"C'lll' 
• ' .... t\11, 

1,~~'JlcJ tri.\ hwll", 'nclrc.; or : nu::t burt'I\UX du 

0 

tfUH'cf; t'hez l.fllo, ruo Burq. 

----........---
d , samull .lit Ot•tohr,•, allo Oloctw 80 houtcvur• 
~ l,lll'!a~, ~nuulo sOirt•o famtllah1 K\ilva'1, du hat 

• ", <'hllll>.olli\IM, Pt pnôtc ela \tontnmrtn• ... . Il• 

1 

• 
ront uut nrtrl) clans lCU tli •Nn rt•s. . 

l.t, J•rngr'llllliiO tll'tntUt\ do ln fèto sem tlonnt' ln 
"tlln~&nh' flruchu hl{. 

- l,e copain du X\" !;O rt unls-.cnt tou'> les ~o. 
mcdl!i ~>Oir ohn~ lo hbtrot, tlû, boul. de Gr«'neua: 

• 

• 

- Groupe do 'Etudiants socialistes Tû,·olution 
natr~s lutcrnatlonnlh;tos. - H~unton le mercredi 
A , h. 1/:.! du soir, :10, ruo do la Montnj.:'nc·Stc·Gene 
Yluvo. 

t llU!!erto par uu camarade. 

-. 
1 

a ~allo du Oommcrco, !Il, rauh. du Tt•mplc, snmcd 
23 octobro, 1\ S h. t :!, g-rande rèuulon publique <'t 
cons rutllctolro. 

1 

Or~lro elu jr ur : lo!< crimes do l'At;sistancc publl 
quo: la liltua.tlnn actuelle; soclt\llstes ct annrchistcs 
au. clet·llons do t~!JS; los rèsolutions du Con~ri's de 
1'oUIOUliU. 

• 

Orateur~ s Oh. Malnto, E. Girl}ult, Jo'. PcllouUC!r 
't
1
'ortclicr, Butcaud, I..ohoucbcr, Brunet, Doala, .Jo~ 

1 on, Prost, Rt>gls, Abrlollc etc. 
~ntrc·c : o fr. :!71 pour les' frais. 

- Le (,roupe des l:.tUdCs économiques ct sOCiales. 
- Conf~rm1ces publiques ct contradictoires pnr Elio 
M nrmam. 
~alle du Çommcrcc. - 1r• l'lnmcdl :10 octobre à 

9 h. du soir, l'Evolution sociale ct la FaiJlltc capil.à­
listc. - :!· .Jeudi ~ novembre, à !1 b. du soir, le ~·c­
Earisme ct le Çatbolictsmc devant laques lion sociale. 
- .~ ... reudi 11 noycmbre, à !1 b. du soir. les J>octrincs 
socmllstcs otlc Prolétal'lat. --1• snrucdi :!Onovembro 
fi 9 b. du ~olr, l'Anarcblo et ln :-)clonee sociale. 

Citoyens, 
Lo problcmc s ocial plus quo jamais se poRc ne ttc 

meut. Pour tous, ho'tlrgcols pt prolétaires indus­
triels, commcr~·ants, employés, ouvriers, i•avculr 
est mouaçunt. eno solution s'Impose. Quo scra·t·eUc? 
Une révision constitutionnelle, un changement po­
litique, l 'lntervoution cie l'Ej.:'ltsc

1
1o Pape, le Roi ou 

l'F.mperour pourront-ils sauver a Société? Sera-co 
l e :-\ociali mc par la Coopération, le Communisme ou 
le Collectivisme qui etablira l'harmonie des inté· 
r(·b ? Ou bien do\' ons-nous attendre lu. disparition 
de~ conflits act.uols par l'application de l'Anarchie 't 

'l'elles sont les questions quo nous 'ous invitons 
:\examiner ctà \'enlr discuter avec nous, dans l 'es­
poir do découvrir au n1flleu du chaos ou nous nous 
ap:itons, la Yërité qui nous !,.'Uidcrn vors la Paix so­
CJàlc. 

-Bibliothèque sociologique des tra,·alllours liber­
taires ~u XIJ<. samedi, t\ 8 b. 1/2, sa llo Bcrt1·andc, 
110, a\'Onuo Daumesnil, conférence puhliquo ot con­
trndictoiro par E. Giraud, sur l 'auarcbie ct les dis· 
sidonts: la révolution violente. 

Entrée gratuite. 

- 'J'ous ·los camarades du XV• sont priés do so 
trouver lo samedi :.!3 octobre, ciJez D6ra, 116, houle· 
Yard do Grenelle, A !l h. précises du soir. 'J.lrês 
urg-ent. 

~unfrc-Oiu.•mlnN . - IU•union des liiJcrtalrcs dos 
Quatrc-Ohornfns, samedi :!:l octobre, 11, rue des 
Ecoles (hu\'Otto libertaire). •rous les copains sont 
prh·s d'être exacts pour une discussion hnportanto. 

------~-------------------------
h r, • .,ur-Sc>lo••. -Le groupe libertaire so reunit 

tous les dimanches à :! h. 1 :!, ~;alle Ucsly place 
Gulllaunlt' Bac. ' 

. 

Halot-Ooole . -Les camarades sont avises qu'au· 
cuuo réun1ou u'aura llun d'Ici qualquo temps; une 
oon vocation uJtc rleuro annoncera la prochaine r~u­
nlon . 

'fou~o lez. JClurnuux libertaires sont en vente prin· 
clpalt•tnont cbc~ M. Pouché1 rue do ln llépuhliquc 
ct chez Mmo l-'rocourt, ruo ac Puri,. On ) lrouvc 
{~~nlcmcut h'a brochure,:, et les ou' rages !!O~;Iolo· 
lo~lqucs. 

l.cs camarades dt'illrcux do rcco\'olr la rovuo 
« I'OuHlcr cles Doux·)loudes » ·onl prl~li do s'adrcs· 
icr au carnar:.Ldo Loo! Urandldlcr, 11, ruo do Part-; 
fJUJ Juur fera par\·oufr. ' 

t;4!oru~•llllr.r•·- Lca llbcrtafrt: ao rllnulueot Jo 
}f;Udl ft. 0 JI, du ofrl talle Leduc i 1111 Invitent loH 
oelsll tc ct Jns JJitro-p~n ours A venir dl~;cutor 

a\:OO eux d'une fat;ou ~ourttll o, Entree Jlhro. 

f40 earnamdc lf rul Marchn••tl tient fi. 11\ dlspoaf· 
Uon d coJ•afrj dca llvrCJ, JOPrutmx 1 t bro-
chur . 

fi Jup Jo~ 1 r 01 1 ljUI 10l11t ·r fut h 1 t•rn 

' 

• • 
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Jllll{lllulu lllt•rtul rn 11l crui llc.t'l runl juurnnux t•t 1110 

l'lill l'l'~ 111 1\l\ 11 1\l l!'lltll't'll t•r 11\1 C'llllllli'IUJU JIOJ'll<', fiJI! 

.lt I\JI•,IIll'IIUO.,·H0118~t'HU 1 1~. 

nm·d•·""''·- Lc•s rlmulon1 till qunrtto.r orgunf!l(·ns 
pnr lo "rnnpo nnurchl~to du nolro \ lllo ~:~ont l'lollt'!l 

IIIOillt'UlUllt'IOCIIt. 
Aprc'K la folro tl'm•tohro1 qui Il COJlliiiCIICl• Jo 10 OP.• 

tohro pour prcuclt·o lin il' 2 novomhr1J1 lc~ reunions 
dn •IUilrtiC'r tot• roui n•prl ~·~ llVl'C Jll ml!mo Jll'r!lt'\'c· 
rlllH't' d la mhm1 c!llcLwllc\. 

J:n n 'unubc, Jcs couJ orcncc!l à lu CUlllflllJlllO lW· 

ront poursuivies do pluH hoUe. 

Snmccll ;?:1 octobre. troJ!;Jcmu rêunlon A 1u cam· 
flllf ne, :tu rcslatut·aul Oantllloacl t\ Brugcs{Glronllo), 
con(l'ronon puhllquo ct contrnd cloJrn. 

Sujet... : no ln proprlot6 lndlviducUo, des prolû· 
tulrc~ agricoles. 

Entréo : 0 fr. )() . 

Mn~:sclllrt, - Los travailleurs désireux d'ôlucidcr 
la question sociale sc réunls:Jcnt ~c~ mercredi ct 
samedi soir, au bar du Vrai l3crgcr, place du .]ar­
dfn des Pltmlcs, aux Chartreux. 

Les C!lmarudc..;; voulant propager l'idë..e révolu· 
tlonunlro ont décJdô do clonuor une ~>(•rlo do conft·­
rence:s dan1s la villa cL la bnrilfouo. De!; nfflchc~:~ 
feront connuitrc la dato ot lo lieu dl'S conférences. 

Lo èamnradc \'Jncentaremh;AJ. P.lasommode 
2 fr. 20 pour les bannis espagnols . 

AIQlcue. - Samedi :w octobre, A 8 h. 1/2, à l'.Uca­
:r.ar d'Amiens, tmmde fête familiale organisée par 
les lihcrtaircs d' Amlom;. ùoncort, causerie KT Und bal 
de nuit. 'J'ombola gratuite. 

Entrée : 0 fr. 80 pour les hommes et 0 !r. 20 pour 
les dames; les enfants aU·dcssous do douze ans no 
pnlcrout po.s. 

Amlcmf. - Dhnnncbc 21- octobre, à 5 h. du soir, 
au Cent ela piqupt, (aub. du Cours, distribution do 
cartes d'cntr~e pour la soirêo; rentrée des fonds et 
ac::; billets lnyoudus. 

r.;n raison de l'lmmfQence do ln fllto, la pr~sencc 
de tous les camarades est indispensable. 

LIDJoge•.-Lcs libortalrc8 a;c rencontrent tous les 
dfm!lltê)les à 2 b. 1/2 du soir, 1!:1~, faubourg do Paris. 

• 

- Le c11marado Barlan, 3. boul. St·Mnurlc.o, sc 
charge de recevoir toutes les sooscrlptlons pour ln 
pro1>agandc. . 

On pout so procurer c~oz lut toutes tes brochures 
parues. 

- . Le groupe, lu ,Jsunosso li berta! re, so réunit à 
J>artlr du dimancfl~ ~ courant, tous les dhnnncbcs 
à :! h. 1/:! dll l'auri~à·Jllldi, :1, place. du Oll:unp do 1 

Foire, rcstapranJ. 8TI)llsseau, A chaque rlmnlon, 
causerie pur un ~amurq~lc, c)lunts, po(•sies révolu­
tionnaires. 

t 
Dos carnets do sop.scrip~ton 80nt mfs en circula 

ion pour P.Prmettre aux Isolés le vcr;;cJllent d'une 
obole si mlnlmo solt:ello, pour la propagande. Ocs 
carnots contiendront des t.létalls snr l'allectatlon des 
omm os ·n·cucllllos. s 

1 

1 

Une bibliothèq'l}o sociologique étant cu formation 
cs caJllnrudcs qui pourraient faire dol) do volumes{ 

prochures ou journaux ayant trait. à l'Jdéo son 
lriél! cle les faire parvenir i~ llc1mre1 ï:!, chcmtn des 
Ru~houx, 

Lo RAvro. - Les Jlbortalres du IIi\no ot do la 
r~giQn so réu.d'lssent aux locaux habituels. 

( 

J:.o ;'\1~'1"· - l:.cs lecteurs du c Pllro Peinard » dos 
'l'emps 'ouvClun:. » ct da « J...lhcrtulro » so réu­

nissent tous les samedis à s h. l/2 du soir, sana 
Sthoror., avenue de St-Uillos. 

Ntmc,.. U.cs IHdlviclualf!;tcs coalisés sc réunis· 
s 
• 
ont les samedis et dimanches, 2, ruo 'lfonjnrdln, 

coin do l'Esplanade, hill' fran~·ais. Ils orgnnl~?ent, 
pour llhmmcbo soir, !H octobre, uno solrèo faml­
llulc, avec chants ct récitations humanitaires. nu 
protlt des torturt'~s do MoJ)t.julcb ct do l'ecolo liber­
taire. - Prix d1culréc1 0 fr. li> . 

Ct·Uc. - LCI:l copains se rëunisscnt cbaquo jeudi 
ct :sumcdt au café Iso! rd, 2, route Nationale. 

s 
Le IUle. - Lo groupo les c LlQortt\iros do PUo 11 

o r l! anlssont tous les samedis soir. Lo m ercredi 
ofr grout>o d'~tudcs. s 

j 

R e iiQe,- Lo camarade ll'oudrlnier,80 ruo de Metz, 
rmh lent les personnes q111 désireraient prendro 
connals!>nnco des écrits libertaires, qu'elles peu­
vont s'adresser chez lui. Il tient à leur dil;posttlon 
ournaux, brochures, livres, etc. 

R.elm... ~nmc·dl :!:1 octobre, confc!rrtwo publique 
ot cQntrlullctolrc, billio Ynuuy, t\ s h. 1(:! du :soir. 

Urdro du JOur: IlL \' orrcric ouvrloro, a pro d'hom· 
nic•, .:~ujûl Il) aul trait au prt':»tml ct 1\ l'aycnlr du 
trolèturlnt. 

r 
1 

lllut~lcurs oratouril pr1•ndront Ja ftarolc. 

1 
Nfmr.., - Los llhortalret et loura ami:~ ~c rênnl • 

clll tou" lt1 tuunc•,JIII, clhnnnoiHJ• ct lundis, ruo dn 
u \ 'lcrgo, café Hnyro. 1 

li 
f, houquhul tlo la htbllotbèquo ont i\ la dl po· 

Ulun ,J 11 c'OJIIlhlK ctut YoQhm~ lcll culotter. 

1 

r.a a vz sm mw•• 
1,11••••· f,CJI JU,f!rtr~lrt /if ri uul rlL lr1w r 

tlhtlllllt!hClll, /l 11 h. tlu 1111lr, <he" J', hl• hill h 
1fliUI tf'lltlt(lll, 

"""""'*· lrhnaru•)u "1 tnlt•l•rl 1 tir( 1 1111 
Jlnltl fL 114 Hrat!IR!'rlo lllu 1 tulrc 1 I'HI'J•I'trl ''•Ji cil 1 
« Oravuchu 

t-l llo, llhllllllt!hU ~~ Ol·toltriJ lt Tt h, elu ru 1l111, '• 
rue• •lo ln \'lguntl•:, la 1 i I,JI,cril,, rl!uultm dcJ u llllf& 

rucloJI do t.lllo ct aps c.an 1 r"ll 1 Jrut••c•uJVIIL Il un Or· 
fC"ILIItl llhortnlrc JICIUr la r~ulo11, 

~nlnt-:\'n~r.alrt•, } Cil COIIKIII 'Jill \'1 nit Ill lt Il 
journaux llhcrt11lrcs /1 clollllèlfc ct lin hnllllc Ut h 
la, rondu n'ont cru'i1 s'aclrnlisl!r f1 Jlamoliu, unx l'tt • 

Grw'l, •JUI t~o torn un J!lllll'ilr du Il•" leur porter UTt u 
1111 blcyclctlo. 

Cbulou •ur Snôno. 'J'ouR lu.<~ travnlllr.urs qui 
s'ln4éres,ont à la qucRtlon tinclalc &out lnvlll· 11 till 
Téuuir t•ho:t. c; ulllou. ·-''• rnc ~l·l .corgos, pour •liscu· 
tor des dl'l!llono; ct de la l'ropagan•lu abstcutlon· 
}lisle. IJrgcuco. 

•roulon. . l.o" Cllll}arndos tmuvoront toute .. loa 
l'Il hl kati ons o.narcbJstcs ruo \11nccnt Cordon tus, .!1 

aumurohantl do jourmmx. 
}:n vcplc llU!!SI, la lJrocburo : les <r Vurlutlonq 

guc~di$tcs t. 

Troye•. - Montpcrrin, placoSalnt-Nt~on,!U, vend 
et por~e à domicile lo Pére Petnarrt, lo LlbPrtafre 
et les Temp:~ Nouveaux, ainsi quo les hrochurcs 
lllJcrtah:-cs, 

Chartèroi. - 'l'ous les libertaires so rêunis<~enllo 
!!Rltlcdi. ~~ 8 h. 1 !!, l\D caf t' du 'l'cm plo de li\ ~ètcncc . 

- -
Les camarades de province <JUi ont ecrit :\ 

Broussouloux pour la tournée de rtmf6rcncc~:; 
projetée sont priés de patienter. [1 leur 6crira 
en. temps utile et prends bonne nQte de leur 
3.VIS. 

- ----6- ·--- ------------- ·-

- Petite Poste 

E. Eporno11.- l'. Dricullc~. L. ~lonthcrmé. -
A. Rouen. - A. ~lort. - T. Haudro). - :P. lttUuu. 
- L. OrJCuns.- C. Uctgn:lC.- V. Xhncs.- G. Lons . 
- D. St·Quonttn.- M. 'J'ro:\·cs. - H. Nouzou. - S. 
Roubaix. - G. Onrmau · . .:..1•. Reims. ~ 1'. Amlcn!f 
- P. 'bille.- IL St-~azuirc. :\1. Homuua. - L, 
Uéolo. - P. A. A ugors. - Hc~;u réglomcnUI, lite rel. 

- Oala:r.cl, poste restante, à \tm es, jusqu •au :!i oc1 
tobrc, h H y ore justru'au :l novembre, Ntsnlto ,·1 Nlcu. 

A. 0. Vienne : Mme Q., rue B,, a dêmônugë ot 
la concicr~o lgnoro son uclrc~!!O. 

--··. ____ ,____ -- -----. 

AUX COLLECTIONNDUUS 

A c6der une collection complète du J,6ro Pei­
nard, en ses dive1·s formats ct difTIJ,·e1lts modo4 

dt pu.bliration, depttis 1889 jusuu'lt ce jo11r, cm 
pn» de 200 .fta.nc.. 

8'ad1·esse1· a11m bu.rcauJ) du Pere Poi nard 
1 li, rue Lavteuvill e. - • 

EN VENTE AUX BUREAUX DU " PtRE PEINARD '" 

lu hruu raut 
• 

VczrlczCîona Guwlilte~ Opinion• &:~eleoaee de 
Jalrt Gattde1 Gabriel D11vllle1 rtc. 1 racutll· 
JI tl c\ anUOlfl!l par •UliJO l'IIDitl j broch,) 

L'.Ahllonczcll du Plrt Pdrt~trd, popr JISIIG • ••• 
L'Âitll111IO•h du Pire l'clltllrd, )Joar 18!171 

fard do cboaenee llhtolre• •l dlf galbouaca 
Sllnstratfone ••....•••• , ••. • • • •••.•• • •• • • • 

L'Ârt d la ll4oollt1 broe'b. t•:.r J!'. l'• lloutler. 
• Gueulu l{o(ru, albuiD do 10 rro'lalc, rl'aprh 

11œano de Connaalla •felllller, f&r Lace, 
pr#laco do Obarlu Albert .............. .. 

Efldehor~1 par Zo d'Au, Je ' 'olomo • ••• ,,,, . 
le Grczn4c l-4alll• par J. Gran, le 'fOhllnt. 
L4 Sor:fltl Futur~ ~fl 'folame •• ••••••••••••• 
lA Oon9ullt elu Pczi~t, pu Kropotkine le v. 
Ld Joytucclu clt l'E.Gtl1 par o. Aralalo, le 

volume ••••••••••••••••••••• , •••••••• , ••• 
La PhllD•opltlc dtl'Ânortltte1 parC. r.falato1 

aounlle idlllon, le volawo •.. . .••....... 
La Hlbltogrllphh dt l'Anczrcllh, lort voluw• 

doeawetuatre, ID a ........... ' .•.••...•.... 
lA liocloUmt tl lt ~grl• rh Lonclru1 pu 

Jlamoo, le 'tOllll!le ....................... . 
La ~llodloa de lA &o,lllJc, /liS tl Jlil1 

76 DDDJ~roa •••••••••••••••••••••••••••••• 

~ Nn Pnnorcl, uo6 • 1 .,, 16U1 16 tl, 
)'&.:Qo'•·· • • • • •• •• • • • • • • • • •• • • • • • • • • • • • • • • 
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Lu copai1u qui1 pour décorer lu mur de 
leur turne, aiment let Rtfichtt, peuvent S1en o!fri'f 
une format colombiu de Jtlclw.l .. ucc. 
Mllit:-tire Protcs:,ionncl, 1wl:v 1 fr. 36; JX'r 
pott. 1 fr. 60 ,· pa)· c:oli1 post"l 1? fr. 

• 

Ln P ÈRE PEI~ 'AitU dol\ 6\1'0 
dana let blbllothèquea dea gar a, L 

l-<l • ran\ 1 ( f \ 1 f 1 •• 

Jrnrrhnerlo t , 1 A\ Il lt1 1 , r. Lat 

nto 
m r. 

• 
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Los Douffo·Galotto au turb\n. 

24 Oct.obro 1897 
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